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RAPPORT 

FAIT 

Par   a.    g.    C  a  m  U  s  , 

Au  nom  de  la  commission  nommée  pour  IcL 

surveillance  de  la  trésorerie  nationale  dans 

la  séance  du  i  2.  JloréaL 
Sur  r  exécution  de  la  loi  du  2,S  uentâse  concer* 

nant  ^aliénation  des  domaines  nationaux 

pour  les  mandats  territoriaux. 

Cj  I  t  o  y  e  n  s  , 

La  commission  que  vous  ayez  établie  pour  suryeiîler 
la  trésorerie  nationale  n^a  pas  perdu  un  instant  pour 
se  mettre .  en  actio;n  et  connoître  tout  ce  qui  intéressoit 
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l'état  de  la  fortune  publique  :  elle  a  eu  de  fréquentes 

conférences  noh-sealement  ayec  les  cominissaires  de  ia 
trésorerie ,  niais  aussi  ayec  toutes  les  autres  personnes 
qui  pou  voient  lui  donner  des  lumières  abondantes  et 
sûres.  Elle  ne  vient  pas  encore  vous  rendre  compte  du 
résultat  de  ses  travaux  ^  mais  seulement  vous  entretenir 
d'un  fait  sur  lequel  il  importe  de  faire  cesser ,  d^une 
3naniére  publique  et  positive ,  les  faux  bruits  que  sème 
la  malveillance ,  et  qu'elle  ne  répand  jamais  ia,vec  plus 
de  succès  que  quand  elle  peut  séduire  quelques  per- 
sonnes qui  les  couvrent  du  voile  d'un  patriotisme  ou 
véritable  ou  simulé.  Il  s'agit  de  rexécution  très-pro- 
GÎiai;  e  de  la  loi  du  ventôse ,  particulièrement  des 
dispositions  qui  veulent  qu il  soit  délivré  aux  porteurs  des 
mandais  des  domaines  îlationaux  ^  à  la  simple  présenta- 
tion de  leurs  mandats. 

Les  ennemis  de  la  France  ne  cessent  de  la  travailler 
dans  tous  les  sens  pour  y  détruire  la  liberté  ,  dont  le 
nom  seul  excite  la  foreur  des  despotes  et  la  jalousie, 
d\tn  ministre  ambitieux.  II  y  a  deux  mois  qu'à  la  vue 
de  l'embarras  de  nos  iinances  on  se  flattoit  d^ anéantir 
la  République.  V^ous  avez  détruit  ces  espérances  ^  en 
prenant  une  mesure  grande  et  sage  ,  celle  de  réduire 
votre  papier-monnoie  à  ]a  valeur  effective  du  gage  qui 
en  assure  le  remboursement ,  et  en  attachant  d'une  ma- 
nière plus  spéciale  que  jamais  la  terre  destinée  à  con- 
solider le  papier  au  papier  destiné  à  faire  l'office  de 
monnoie.  Alors  vos  ennemis  ont  tenté  une  autre  route  : 
ils  ont  ourdi  des  factions  ,  réchaulTc  les  cendres  des 
partis  éteints  ,  préparé  des  troubles  intérieurs.  Vous 
avez  déjoué  le^irs  artifices  ,  en  vous  unissant  plus  étroi- 
tement ,  et  eu  décrétant  à  l'unanimité  les  anoyens  pro-- 
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|)res  à  prévenir  les  factions ,  à  les  é^oufFer^  à  maintenir 
la  constitution.  Je  ne  sais,  ci [03  eus  si  nos  aclyersaires 
mettoient  une  grande  confiance  fî\  îs  le  succès  de  leurs 
arméei^  ^  mais  je  vois  qne  Veic^^éii^ncQ.  leur -apprend  à 
ne  pas  fairefbeaucoup  d'^fon:^  s^irles  soldats  qu'ils  mènent 
au  combat  le  bâton  à  la  main  ^  sur  des  troupes  qivih  con- 
duisent à  la  mort  pour  une  cause  à  laquelle  il  est  im- 
possible qu'elfes  prennent  le  plus  léger  intérêt.  Mais 
plus  vos  ennemis  éprouvent  de  revers  dans  leurs  ar- 
mées,  plus  ils  activent  leurs  inirigues  et  leurs  sourdes 
manoeuvres.  N'espéroient-ils  pas  encore,  ces  jours  der- 
niers 5  se  servir  de  quelques  soldats  corrompus  011  sé-* 
duits  pour  exciter  un  mouvement  dans  cette  viîîe  ?  Ils 
ont  essayé  l'effet  d'une  insubordination  5  mais  la  vigueur 
du  gouvernement  et  la  fidélité  des  soldais  patriotes  a 
triomphé  de  cette  coupable  entreprise. 

Aujourd'hui  c'est  une  manoeuvre  d\in  autre  genre. 
Il  est  impossible  pour  tout  homme  qui  raisonne ,  d'ima- 
giner qu'un  papier  qui  est  ,^i  je  puis  m'exprimer  ainsi , 
un  billet  à  ordre  sur  un  fonds  disponible  5  n^ait  pas  une 
valeur  proportionnée  avec  ce  fonds.  Il  est  impossible 
de  supposer  qu'à  moins  de  cabales  et  d'un  agiotage 
infernal ,  ce  papier  soit  estimé  à  peine  la  valeur  d'une 
année  du  revenu  du  sol  dont  le  porteur  doit  être  saisi  à 
la  seule  présentation.  C^est  là  cependant  ce  que  vos 
ennemis  ont  essayé  :  tant  ils  comptoient  sur  leur  perfide 
adresse  ^  sur  la  puissance  des  ressorts  qu'ils  font  mou- 
voir, sur  leurs  intelligences  secrète^  !  ^ 

Les  mandats  territoriaux  ne  sont  pas  fabriqués  ,  et 
déjà  l'on  a  réuni  mille  eiforts  criminels  pour  les^néan- 
tir.  D  abord  oïi  s'est  servi  de  la  concurrence  de  Ancien 
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papier  qui  cîrculoit  avec  la  promesse  de  mandat.  En- 
suite on  a  proilté  de  ce  nue  les  circonslan- es  avoient 
exigé  une  émission  de  promesses  de  mandats  ;  on  a  em- 
brouillé les  idées  du  peuple  ^  en  lui  parlant  con'ii^  aient 
de  la  concurrence  de  ces  papiers  divers;  et  parce  (y  e 
depuis  ^quelque  temps  il  ayoit  Fhabitude  d-^  voir  l'a.n^ - 
gnat  perdre  beaucoup  5  on  a  voulu  hû  ].er  aader  «i.e 
le  mandat,  par  cela  seul  qu'il  étoit  un  papier  5  ne  p^.i- 
voit  pas  conserver  sa  valeur  "  effective, 

'  Â  peine  la  promesse  de  mandat  avoit-èUe- éprouvé  iine 
perte  ,  qu'on  s'est  servi  de  cette  perte  même  pour  ac  - 
ver  de  la  discréditer.  Le  mandat  est  trop  au-dessous  de 
sa  valeur a-t  on  dit ,  pour  que  la  nation  consente  à 
donner  ses  domames  contre  des  mandats  reçus  au  pair. 
On  a  promis  de  v  en.ire  ,  mais  on  n©  vendi  a  p^^s  5  et 
le  Gorm  kdslalif  a'a  cherelié  dans  Foaverture  des 
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ventes  qu'un  appât  pour  se  procurer  momentanément 
des  fonds.  Il  offr©  les  domaines  nationaux  pour  gage 
au  m^andat,  mais  il  se  gcudura  bien  de  s'en  défaire. 
Son  intention  est  de  les  conserver  pour  servir  successi- 
vement de  gage  toujours  ostensible  ^  jamais  réel  5  aux 
divers  papiers  qu'il  sera  contraint  d'émettre. 

C^est  de  ces  bruits  calomnieux  ^  citoyens  ^  que  dérive 
la  diiiiculté  que  les  promesses  de  mandats  éprouvent  en 
ce  moment  dans  leur  circulation.  Ces  bruits  semés  par  vos 
ennemis,  accrédités,  par  de  faux  amis  ,  n'ont  aucune 
vérité.  Il  falloit  bien  un  intervalle,  de  temps  pour  pré- 
parer les  instruclions  et  les  réglemens  nécessaires  à 
l'exécution  de  la  loi  du  28  ventôse;  mais  actuel leiiient 
tout  A  disposé  j  et  la  marche  de  voire  nouveau  plan 
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cle  finance  s'ouvre.  L'instruction  a  été  publiée  hier  pour 
le  département  de  la  Seine ,  par  l'insertion  au  bullelin 
des  lois  5  elle  le  sera  sans  délai  dans  les  autres  dépar-- 
temens.  Les  trois  jours  d'in ter valîe  établis  entre  la  pu>- 
blication  de  l'instruction  et  la  réception  des  soumissions 
-^sont  déjà  écoulés  en  partie.  Dans  deux  jours  les  soumis* 
sions  seront  reçues^et  dans  la  décade  prochaine  un  porteur 
de  mandats  peot  se  trouver  propriétaire  d'une  domaine. 
Le  Directoire  exécutif  et  le  ministre  des  finances  ont  pris  , 
nous  nous  en  sommes  assurés  5  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  l'exécution  de  la  loi  ;  et  le  Corps  législatif, 
qui  Fa  prononcée ,  ne  souffriroit  pas  qu'elle  demeurcl 
sans  exécution.  Nous  nous  occupons  d'ailleurs  des 
moyens  de  retirer  promptement  les  assignats  ,  de  ma- 
Rière  qu'il  ne  reste  en  circulation  qu'un  papier  unique  ^ 
les  mandats  ^  seul  et  véritable  papier  national. 

Voilà  j  citoyens  ,  ce  dont  nous  avions  à  vous  ins- 
truire ^  et  ce  qu'il  faut  que  personne  n'ignore  dans  . le 
public  ;  que  le  système  de  finance  qui  a  pour  base  les 
iliandats  territoriaux  sera  niaifitenu  et  suivi  ;  que  les 
mandats  territoriaux  fieront  mis  en  circulation  aussitôt 
que  le  temps  nécessaire  pour  les  fabricjuer  permettra 
de  les  émettre  ;  que  ces  mandats  ^  et  les  promesses  qui 
les  remplacent  en  attendant  leur  émission ,  seront  reçus 
par-tout  en  acquisition  de  domaines  nationaux  ,  ainsi 
qu'il  est  porté  dans  l'instruction  du  6  de  ce  mois  ;  enfin  ^ 
que  toutes  les  dispositions  nécessaires  sont  faites  pour 
Texécotion  coiiiplèie  de  la  loi.  Nous  vous  déclarons  ces 
faits  d'après  les  renseignem^ens  que  nous  avons  pris  j 
mais  5  pour  les  constater  d'une  manière  plus  authenti- 
que 5  nous  vous  proposons  d'p^rréter  qu'il  sera  fait  au 
Directoire  exécutif  un  message,  pour  i'iuviter  à  fiiire 


connoitre  au  Conseil  les  mestirçs  qu'il  a  prises  pour 
Fexécution  de  la  loi  du  28  ventôse  ,  spécialement  en 
<:e  qui  concerne  Faliénation  des  domaines  nationaux  , 
et  à  lui  env€>yer,  chaque  décade  ,  l'état  des  ventes  faites 
en  exécution  de  cette  loi. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATJONALE. 
Floréal ,  an  IV. 


